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Pierre-Emmanuel Jaques

CINEMA ET COMBAT ANTIALCOO LI QU E

De quelques films de la Croix-Bleue

Les Archives cantonales vaudoises se sont vues confier recemment les archives de

l'Association antialcoolique la Croix-Bleue, un important ensemble de pieces docu-

mentant l'activite de cette Organisation creee en 1877 parun pasteur Protestant pour
lutter contre le fleau de l'alcoolisme. Constitue avant tout de documents ecrits, ce

fonds est complete par une serie de films en 16 mm et de copies video. A l'invitation
du directeur des Archives, nous avons pu prendre connaissance des huit films en

16 mm., reportes sur DVD pour en faciliter la consultation.

Alcool et cinema

Selon le cineaste et theoricien Jean Epstein, la vision d'un film provoquerait chez le

spectateurune ivresse onirique comparable ä Celle generee parl'alcool, mais sans etre

accompagnee de sa nocivite physiologiqueCe n'est toutefois pas comme mode de

Substitution d'un produit delivrant l'espritde ses attaches corporelies que les propaga-

teurs de la lutte anti-alcoolique s'emparerent, des son apparition, du cinema. Iis virent
dans ce nouveau moyen une arme efficace contre un fleau ravageant la societe, parti-
culierement les classes populaires. Traitant de cet usage du film comme instrument

de propagande au debut du cinema en France, Thierry Lefebvre rappelle l'importance
du «Premier congres national contre l'alcoolisme» en 19032. Äcette occasion, on en

appela ä un emploi renforce des images dans la lutte contre l'alcoolisme, notamment

par projections lumineuses. Le meme historien souligne la presence au sein de la

1 Jean Epstein, Alcool et cinema in Ecrits surle cinema, tome 2, Paris, Seghers, 1975, p. 243. Ce texte a

ete redige au milieu des annees 1950.

2 Thierry Lefebvre, «Les victimes de l'alcoolisme (Pathe 1902) quand le cinema des premiers temps

puise son inspiration dans le discours hygieniste dominant», dans Archives, n° 50, mai 1992.

Revue historique vaudoise, tome 115, 2007, p. 189-197
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production cinematographique internationale des premiers temps de nombreux films
demontrant par l'exemple les dangers que fait courir l'alcool aux familles. Analysant
Les victimes de l'alcoolisme (Pathe, 1902), il montre la continuite unissant ces films ä

d'autres supports visuels (cartes postales, affiches, plaques de lanterne magique) dont

la diffusion est considerable ä la fin du 19e siecle. En France, l'usage du cinema dans

la propagande antialcoolique reste cependant en premier lieu du ressort local. Une

projection cinematographique contre l'absinthe est organisee en 1906 par deux sec-

tions de la Ligue nationale contre l'alcoolisme. La Föderation des Vosges (de la Ligue

frangaise contre l'alcoolisme) acquiert un cinematographe pour ses Conferences. Mais

comme le souligne T. Lefebvre, c'est avant tout gräce ä des ententes avec des exploitants

locauxque des projections furent organisees avec des films appropries.

Le succes de cet usage du cinema dans les Conferences est souligne par Gustave

Cauvin, qui fondera l'Office regional du cinema educateur en 1924 ä Lyon. Militant
ouvrier et antialcoolique, Cauvin avait pris conscience tres concretement de l'interet

presente par le cinema dans les soirees de Conference ä l'occasion d'une reunion

organisee en 1910:

«Au cours de sa Conference, l'orateur parvint aisement ä "chloroformer" les deux

tiers de l'auditoire. Mais soudain, le bruit de manivelle reveilla l'assemblee; l'ecran

s'eclaira et s'anima; les yeux s'ouvrirent. Le Ulm, montrant les ravages de l'alcoolisme

empoigna litteralement le public; jamais Conference n'avait obtenu autant de

succes. L'Antialcoolisme, en notre personne gagna une recrue de plus et le Cinema

Educateuraussi.»3

Cauvin organise alors de nombreuses Conferences cinematographiques, liant
films recreatifs et films ä message. En 1913, dans une seance ä la Bourse du travail de

Brest, il associe une adaptation de L'Assommoir (A. Capellani, 1909) ä des comiques

(Little Moritz fait du sport, Saida bouleverse laforce armee), des documentaires (Les

acieries du bassin de Donetz, Nice et ses environs, Bernard l'Hermite) et des actualites

(Formidable protestation contre les trois ans), suivant le mode de programmation
habituel de l'epoque+. II poursuivit pendant de nombreuses annees cet engagement

antialcoolique, avant de se consacrerau cinema educateurau sein de l'Office regional
du cinema educateur de Lyon.

3 Gustave Cauvin, Resister. Rapport sur l'activite et le developpement de l'Office regional du Cinema

Educateur de Lyon en 1929, Lyon, Office regional du cinema educateur, 1930, p. 9. Voir Raymond

Borde, Charles Perrin, Les Offices du Cinema Educateur et la survivance du muet 1925-1940, Presses

universitaires de Lyon, 1992.

4 Ibid., p. 16.
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Cet usage du cinema ä des Uns de propagande antialcoolique a donc ete le fait
aussi bien de figures lai'ques,voire anticlericales, que de groupements d'orientation

religieuse.

La Situation en Suisse

Roland Cosandeya Signale pourla Suisse que des projections cinematographiques
visant ä diffuser un message de temperance sont organisees ä Geneve des 18985.

Les films projetes ä cette occasion sont dits avoir rencontre un grand succes

dans les cantons de Vaud et Neuchätel. Cette soiree, mentionnee par le Bulletin
mensuel de la Croix-Bleue genevoise, est«organisee par la fanfare et presentee par
L. Tanninger». Le commentaire souligne le lien entre projection fixe et animee,

cette derniere prenant«naturellement» la suite de la premiere. En 1903, le meme

Bulletin rend compte d'une soiree organisee ä nouveau par la fanfare, cette fois

ä la salle de la Reformation. Une part importante des films projetes ä cette occasion

appartient au repertoire «traditionnel» d'une seance de l'epoque (scenes

drölatiques, audace d'un cambrioleur) avant de se clore sur un film qui suscite le

commentaire suivant:

«Mais surtout quelle ineffable impression n'ont pas laissee les scenes finales, le

malheur, la honte, la souffrance et la mortvenant detruire de fond en comble l'inte-

rieur si gai d'un ouvrier, ä partir du jour nefaste oü il a cede aux sollicitations, aux

flagorneries des "amis" et a bu son premierverre! »6.

Comme en France, ces soirees antialcooliques ne restent pas du seul ressort

d'organismes confessionnels. Avant de fonder le Lumen, une des premieres salles

fixes de Lausanne, Albert Roth-de Markus anime T« oeuvre de vulgarisation de

populaire», qui organise des soirees de projections lumineuses et de cinema-

tographe. L'un des films de son repertoire, presente sous le titre Alcoolisme et

tuberculose, est decrit comme une scene «composee specialement en vue de la

lutte antialcoolique». Le resume parle d'un jeune homme qui s'adonne ä la bois-

son lors de son Service militaire, renonce ä l'alcool des qu'il fonde une famille,
mais qu'un «mauvais genie» fera retomber«dans sa funeste passion», la famille

5 Roland Cosandey, Cinema 1900. Trente films dans une boite ä chaussures, Lausanne, Payot, 1996,

p. 120-122.

6 Ibid. p. 121.
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plongeant dans la misere et la maladie. «Le dernier tableau nous montre un des

enfants succombant ä la terrible maladie», la tuberculose7.

Ces seances sont organisees avec des films appartenant ä la production des

grandes entreprises cinematographiques comme Pathe et Gaumont. Le cineaste Jean

Brocher (1899-1979), qui tut pendant de nombreuses annees une des principales

figures du cinema educatif et Protestant en Suisse romande, commenga de meme

en projetant Le petit rayon de soleil «oü l'on voyait une fillette sauver son pere de

l'alcoolisme»8. Mais rapidement se fit sentir le besoin de recourir ä des films adaptes

au public local. Pour sa premiere realisation, La bourse et la vie (1927), Jean Brocher

puisa dans une Petite anthologie antialcoolique et adapta la nouvelle d'Andre Corbaz,

«La gourde d'eau-de-vie»9. Le financement est fourni par des souscripteurs, parmi
lesquels le plus important est la Föderation antialcoolique genevoise, un organisme
destine ä coordonner l'action des differentes societes actives dans la prophylaxie et

le soutien aux alcooliques, dont la Croix-Bleue. Ä la tete de sa propre Organisation
des 1928, les Cinemaspopulaires romands, Jean Brocher futcertainementle cineaste

qui contribua le plus ä alimenterle repertoire des films antialcooliques circulanten
Suisse romande, si ce n'est dans tout le pays. II puise la matiere de ses scenarios dans

des faits-divers ayant frappe les esprits, comme dans Pierrette (1929), qui renvoie

lointainement ä un accident provoque par un conducteur pris de boisson. Detenu 33

(1931) traite avant tout de la condition du monde paysan, le heros ayant fait le choix

plus lucratif, mais 6 combien plus dommageable, de laisser ses fruits etre transfor-

mes en eau-de-vie: dans une crise provoquee par l'ethylisme, il tue sa fernme.

Taxi 22 (1933) et Le criminel inconnu (1935) se rapportent plus directement ä la

Croix-Bleue dans la mesure oü cette associationyjoue un röle important. Fourni en

boissons parle marchand de vin qui signera son expulsion comme conseiller d'Etat,

7 A[lbert] Roth de Markus, Soirees de projecüons lumineuses et de cinematographe. Livret-programme

explicatif, Imprimerie nouvelle, Lausanne, [1905], in Roland Cosandey, op. cit., p. 123-128. Sur Roth de

Markus, voirRoland Cosandey et Frangois Lyncer: «Roth-de Markus: defense et illustration du

cinematographe (1907-1912)», dans Equinoxe, n° 7 (Histoire(s) de cinema(s)), printemps 1992, p. 45-61.

8 «Jean Brocher interviewe par Etienne Dumont» dans Revue du Vieux Ceneve n° 6, 1976, p. 70-74.

II pourrait s'agir de Little Mary Sunshine (Henry King, Etats Unis, 1916), distribue en France par
Pathe.

Sur Brocher, voir Pierre-Emmanuel Jaques, «La fllle du capitaine de Jean Brocher (1936), ou comment

illustrer les preceptes du Cartel romand d'hygiene sociale et morale» dans RHV, 1996, p. 81-103.

9 Pourla veillee. Petite anthologie antialcoolique, Ouvrage publie sous les auspices de la Ligue de Fem-

mes suisses contre l'Alcoolisme, Encourage par la Ligue frangaise contre l'Alcoolisme, Illustrations
de E. Elzingre, Geneve, Paris, Bruxelles, Editions Atar et Lebegue, s. d. [1909], p. 148-161.
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le heros alcoolique est renvoye en Suisse alemanique, dans son canton d'origine, oü

c'est gräce ä la Croix-Bleue qu'il retrouve sa dignite. Le criminel inconnu designe

celui qui a devoye un jeune homme alors qu'il se rendait ä la Croix-Bleue poury
signer un engagement d'abstinence. Rentre ivre, le parjure est mortellement blesse

par sa femme, qu'il molestait.

Tournes en format 35 mm et en muet, ces films de long metrage circulerent

abondamment gräce aux nombreuses sections de la Croix-Bleue ou de l'Espoir. On

trouve ainsi dans le fond depose aux ACV un papillon annonqant la projection de

Taxi 22 au Casino de Morgesl0. Le hasard nous a mis en presence d'une affiche du

Criminel inconnu annonce ä la Grande salle de Pully, le 31 octobre 1936, sous l'egide

de la societe de Croix-Bleue Jean Brocher realisa encore trois films sur des sujets

antialcooliques, dont//m etjo detectives (1943). Pourcompleterleur propre fonds, les

Archives cantonales ont fait effectuer un transfert sur DVD de ce film ä partir d'une

copie preservee par la Cinematheque suisse, ä laquelle Jean Brocher avait fait don

de ses filmsl2.

Le fonds des films de la Croix-Bleue aux ACV

La presence de Jim etjo detectives dans les productions ayant circule par l'entremise

de la Croix-Bleue est confirmee parune«Liste des films, muets et usages, mais en bon

etat de la Croix-Bleue» sur laquelle il figure, de meme que Terre vaudoise, L'homme

sauve, La paie du lait, L'aventure de Pierre Rocher et Le testament, Prunelle, ceux-lä

conserves auxACV13. Ces copies, en 16 mm, un format de tournage et de projection

semi-professionnel d'usage relativement aise, sont accompagnees de cleux autres

bandes. II s'agit de deux reportages consacres ä des evenements manifestement

d'importance pour la Croix-Bleue. Le plus ancien est consacre ä la «Fete Cantonale

10 II passe les lundi et mardi 19 et 20 mars, couple avec une Conference d'un ancien legionnaire,«Foyer
retrouve ». Les seances sont presidees par M. Piaget, agent cantonal de la Croix-Bleue. Ce Piaget est

cite sur un autre document datant de 1949.

11 Lesfiangailles de Line (1932), oü Brocher developpe le theme de la foi chretienne, est egalement projete

dans une soiree de la Croix-Bleue ä Pully, ce qui laisse entendre que ce ne sont pas uniquement des

films antialcooliques qui etaient montres dans de telles seances.

12 Les deux autres films sont Banquet de volee (1951) etie bat de Castel (1956), tournes en 16 mm.

13 Fonds Croix-Bleue, PP 827/476.
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de la Croix-Bleue vaudoise», le 7 juillet 1935 ä Nyon '4. La presence d'un drapeau de

la section de Morges en debut et en fin de film laisse supposer qu'il a ete realise par

un de ses membres. D'une duree de quatorze minutes environ, le film rend compte

de l'arrivee des 1400 participants ä Nyon, en bateau de la CGN, ainsi que de leur

montee ä la Promenade des Marronniers, precedant la partie centrale, consacree ä

la fete elle-meme. II detaille avec insistance certains visages, sans les nommer: les

personnalites ainsi filmees etaient certainement trop connue pour qu'on estime

necessaire de mentionner leur nom. Les cartons insistent sur le caractere religieux
de la Croix-Bleue, comme en atteste le texte suivant qui precede un plan du drapeau

national: «Des grands monts vient le secours/ Suisse, espere en Dieu toujours! /
Garde la foi des a'ieux/Vis comme eux».

Signe R. Seemann, Geneve, le second reportage, 1877-1952, 75e cinniversaire de

la Croix-Bleue rend compte de la manifestation nationale organisee ä Geneve le 14

septembre 1952'5. Les participants arrivent le matin partrain special ä la gare de

Cornavin, d'oü un defile s'ebranle vers le Pavillon des sports. Un cultey est celebre,

puis une collation est servie, avant que ne reprenne une serie de discours, notam-

ment parun delegue malgache. En fin d'apres-midi,un nouveau defile est organise en

direction de la gare. On lit quelques pancartes, dont certaines s'apparentent ä un

Programme, comme:«Le bar d'appartement est un peril pour les enfants et la famille»,
«Jus de raisin, tu es bon et tufortifies», «Pourquoi l'Espoir? Pour que la Suisse n'ait

plus 50000 alcooliques». Les participants reprennentle trainvers 18h.

Äl'exception de Terre vaudoise (Jean Perrenoud),consacre ä la production de jus

de fruits16, les autres films se presentent tous comme des ceuvres«ä scenario», bases

14 16 mm, muet, environ 14 minutes.

15 16 mm, muet, 21 minutes.

16 Terre vaudoise pose la question: « Que deviennent nos fruits ?». Apres avoir evoque la diversite geo-

graphique du canton de Vaud (du Jura aux Alpes en passant par l'Arc lemanique, la Broye, le Jorat),

le film promeut la consommation directe des fruits, en soutenant leur vente par le producteur (au

marche de la Riponne, entre autres), en privilegiant leurtransformation en jus pasteurise (ä la cidrerie

d'Yverdon) et se termine par la presentation du restaurant sans alcool Le Carillon ä Lausanne, place

Chauderon. Duree: 19 minutes.

Developpee entre 1930 et 1942 ä l'enseigne de JIP Film Sainte-Croix, la breve mais intense activite

cinematographique semi-professionneile de Jean Perrenoud (1913-2003) est venue au jour en 2004,
ä l'occasion de l'exposition yverdonnoise Paillard Bolex. Les aventures d'une camera vaudoise, ä la

suite de laquelle sa famille deposa un ensemble de films ä la Cinematheque suisse. Parmi eux, des

fragments de L'homme sauve realise en 1940 pour la Croix-Bleue vaudoise et des images uniques d'un

haut-lieu du protestantisme romand, Le camp de Vaumarcus, 1941. Ces deux films ont ete sauvegardes

en 2004 gräce ä Memoriav.
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pourcertains surune source litteraire. Prunelle (Jean Stettier) esttire d'une nouvelle

de Philippe Godet17, alors que L'homme sauve (Jean Perrenoud)18 est tire du texte Les

sept hommes (1873) de Madame de Gasparin, reedite en 1917 par la Croix-Bleue La

paie du lait (Hans Walz) adapte un recit d'Ernst Balzli20. Le testament est signe par
Hans Walz, qui est alors le principal agent du departement cinematographique de la

firme pharmaceutique CIBA21. Les films qu'il realise pourla Croix-Bleue pourraient
avoir beneficie de cette structure22.

Ces titres relevent tous de la fable entendue comme recit exemplaire. Quatre

histoires se deroulent ä la campagne, temoignant d'une volonte de toucher un public

agricole ou du moins ayant des origines campagnardes. L'homme sauve relate la

«conversion» d'un jeune homme qui, apres etre rentre saoul ä la ferme un soir

de fete, est touche par le desespoir de sa vieille mere. II choisit alors de signer un

engagement d'abstinence. Prunelle suit un tourplus dramatique dans la mesure oü

le heros appartient ä une autre classe sociale que sa bien-aimee, fille d'une brüte

avinee. II tue accidentellement cet homme qui s'appretait ä frapper sa famille.
Prunelle, soucieuse de ne pas epouserä son tourun homme soumis ä la boisson, metson

fiance ä l'epreuve. II doit attendre de longs mois sans boire une goutte d'alcool, afin

de gagner sa confiance. Dans La paie du lait, un pere de famille est entraine par ses

amis ä boire: il joue aux cartes et perd la paie du lait. Au bord de la ruine, il coupe

17 Le generique donne comme autres indications: Jean Stettier, Berthoud (mise en scene et prises de

vue); interpretes: Rösli Hasler (Prunelle), Walter Loder (Jacques Cordier). Duree: 40 minutes.

18 La copie ne comporte plus ni titre ni generique. Duree: 18 minutes.

19 La comtesseAgenorde Gasparin, Sept hommes, Lausanne, Agence de la Croix-Bleue, 1917,103 p. Sur

l'auteur, voir Daniel Macgetti, L'invention de la litterature romande 1830-1910, Lausanne, Payot, 1995,

p. 517 et 535. En l'etat, le film ne retient qu'un episode («L'homme sauve») surles sept que compte
le recueil.

20 Generique: «Res et Resli ou la paye du lait [sie], Histoire paysanne d'apres le recit d'Ernst Balzli.

Acteurs: membres des Societes de la Croix-Bleue de Bäle-Campagne. Regisseur: Jonathan Wiedmer.

Realisation: Hans Walz.» Duree: 35 minutes.

21 Le generique est bilingue: «La Filba, Commission pour les films et les dias de la Croix-Bleue pre-
sente Le testament. Histoire actuelle de deux familles / Die Filba, Arbeitsgemeinschaft für Filme und

Lichtbilder des Blauen Kreuzes zeigt Das Vermächtnis. Eine Geschichte nach dem Leben. Schicksale

zweierFamilien. Dargestelltvon Mitgliedern des bernischen Blauen Kreuzes und von Freunden guter
Volkssiten. Leitung (direction): Fritz Grieder; Regie (regie): Jonathan Wiedmer; Drehbuch, Kamera

und Schnitt (scenario, prises de vues, montage): Hans Walz.» Le film a ete realise avant 1947 comme

en temoigne la date d'un journal apparaissant ä l'ecran. Duree: 59 minutes.

22 Andre Amsler, Rückblende. Vom Schwarzweissfilmzum Digitalvideo, Fünfziglahre Produktionstechnik,

Zürich, Chronos, 2004, p. 106.
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son lait, mais il se repend et une Intervention providentielle evite la decouverte de

son mefait.

Seul Le testament a pour cadre la ville, en l'occurrence Berne bien reconnaissable.

Le recit est particulierement complexe, dans la mesure oü il narre en flash back,

une forme inspiree peut-etre par certains films de Brocher, le destin croise de deux

jeunes hommes et de leur famille. Celui qui s'est refuse ä boire, suivant l'exemple
de sa mere, mene une vie nettement plus reussie que celui qui boit et tourne mal,

marque par l'absence d'une vraie vie familiale, avec une mere delaissant trop souvent

le foyer et buvant.

Les films «ruraux» usent souvent de symboles pour exprimer leur message: le

heros de L'homme sauve rencontre l'agent de Croix-Bleue alors qu'il se repose dans

une foret oü chante un ruisseau. Son elevation spirituelle se traduit par une ascen-

sion vers un sommet oü se dresse une croix annonciatrice de l'appel final: «C'est

vers la cime qui se dresse / Bien haut dans le ciel bleu / Qu'il faut t'elancer, o jeu-

nesse/ Sous le regard de Dieu». Le heros de Prunelle fait serment devant une claire

fontaine de ne plus boire. Au contraire, le bistrot, le bal et les mauvais camarades

incarnent les pieges qu'il faut savoir eviter.

Ces films s'attachent ä montrer les consequences ineluctables de la boisson:

dettes, ruine, destruction de la famille, voire la maladie et la mort. Au contraire, le

vceu d'abstention et la promesse tenue trouvent leur recompense. Dans Prunelle, le

jeune couple solidaire dans l'abstinence est beni par une descendance nombreuse

et une prosperite evidente. Tournes dans des lieuxcertainement reconnaissables par
les spectateurs, ils s'appuient aussi surla representation d'un monde familier, rural,
avec ses activites propres (le travail auxchamps, le culte, le bal). Les mots d'ordre de

la Croix-Bleue en programment directement jusqu'ä certains details. Ainsi, le «bar

d'appartement», fustige parun panneau du cortege du 75® anniversaire, apparait

comme une tentation domestique nefaste dans Le testament.

II manque cependant pour apprecier pleinement ces films la reconstitution du

contexte de projection. Conserve aux ACV, le proces-verbal d'une seance consacree

aux films antialcooliques en 1949, montre son importance23. L'agent de la Croix-

Bleue, M. Piaget, insiste surl'opportunite d'avoirdes films muets, ce qui «lui permet

23 Fonds Croix-Bleue, PP 827/476. La seance sederoulele 28 septembre 1949.YassistentMM. Baimas,

Brocher, Abbe Pachoud, Piaget, pasteur Visinand, Odermatt et Mlle Sury. On y discute un projet de

film soumis par l'abbe Pachoud. Brochery rappeile sa carriere et formule le vceu de realiser un film
soulignant le danger que represente le verre trop souvent offert aux livreurs. Le projet de Pachoud

lui semble particulierement prometteur«au point de vue paysage».
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d'avoirrecours auxfanfares etauxchoeurs pourencadrerla projection du film de pro-
ductions musicales ». Le meme dossier comporte un document manuscrit, sorte de

resume du film Le testament. De nombreux mots sont soulignes en rouge, indiquant
ce qu'il convient de mettre en evidence verbalement au fil de ia projection24.

Ces quelques notes n'ont d'autre ambition que de suggerer la richesse d'un tel

fonds en montrantque les Ulms qu'il recele s'inscriventä la fois dans une continuite

remarquable, inauguree au tournant du siecle, et dans un usage local tres instrumen-

talise du cinema, aussi bien sur le plan de la production que de la diffusion. Cet usage

meriterait ä lui seul une analyse plus detaillee dans la mesure oü il est revelateur

d'une «mentalite» et de modes de representation aussi rarement documentes que

sont encore meconnus la plupart des protagonistes de ce type d'entreprise cinema-

tographique.
Les Archives cantonales vaudoises conservent encore d'autres fonds comportant

des elements filmiques, comme celui de la Compagnie vaudoise d'electricite, pour
ne citer qu'un exemple. De nombreuses autres archives locales ou cantonales en

Suisse detiennent egalement des documents interessant aussi bien les historiennes

et les historiens «generalistes» que les specialistes du cinema.

24 Dans le document precite, le pasteurVisinandsevoitattribuercette remarque: «Lefllm muet permet
de soulignerl'un ou l'autre passage pardes paroles, d'accentuerainsi l'effet antialcoolique.»



1 La ville de Moudon. Reconstitution de l'etat au debut du xv* siecle, vue du sud-est. Maquette realisee par
Marc Menoud en 2001 (Musee du Vieux-Moudon). - La Ville haute (Castrum et Vieux-Bourg) se poursuit par les

quartiers de Rotto-Borgeau et Plans-Borgeaux, sis au pied de la grande tour du chäteau et proteges eux aussi

par le confluent des rivieres. La Ville basse comprend le quartier de la Bätie, ä droite du pont Saint-Eloi, et

celui de Mauborget, ä gauche.
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